Textes étudiés :

Texte 3

     Arrivé là où la rivière est bien près du terme de sa course, le valet tourne vers la gauche et voit naître les tours du château, car c’est bien ainsi qu’elles lui apparaissent, comme si elles sortaient du château même. Au milieu du château s’élevait une forte et haute tour ; une solide barbacane commandait le débouché de la rivière, où les eaux se mêlaient tumultueusement à celles de la mer, et les vagues venaient se briser contre le mur. Aux quatre coins de la muraille construite en forts moellons, quatre tours basses et trapues, de belle allure. Le château avait grand air et à l’intérieur il était disposé à souhait. Devant un châtelet rond, un haut et robuste pont de pierre bâti à sable et à chaux, flanqué de bastions sur toute sa longueur et pourvu d’une tour au milieu, enjambait la rivière ; au bout, un pont-levis, fidèle à sa mission : pont le jour, porte close la nuit. Vers ce pont s’avance le valet.

Chrétien de Troyes, Perceval le Gallois.

Texte 4

          Ils s’enfoncèrent dans la forêt du Morois. Là, dans les grands bois, Tristan se sent en sûreté comme derrière la muraille d’un fort château. […] Au matin, Gorneval déroba à un forestier son arc et ses deux flèches […] et les donna à Tristan, le bon archer, qui surprit un chevreuil et le tua. Gorneval fit un amas de branches sèches, […] et alluma un grand feu pour cuire la venaison ; Tristan coupa des branchages, construisit une hutte et la recouvrit de feuillée ; Iseut la joncha d’herbes épaisses.

Tristan et Iseut.
Texte 5

Autour de ce verger ne s’élevait ni mur ni palissade. Par effet de magie il était clos sur tous côtés d’un mur d’air infranchissable. Nul n’y pouvait entrer qu’en volant par-dessus ce mur. Tout le temps d’hiver et d’été il produisait fleurs et fruits mûrs. Mais les fruits ne se devaient manger que dans le verger. On ne les pouvait emporter, par l’effet d’une force mystérieuse, empêchant qui était entré d’approcher de l’huis et sortir tant qu’on n’avait remis le fruit à sa place. Chantaient partout en ce jardin tous oiseaux volants sous le ciel, tous les oiseaux des plus beaux chants. La terre était fertile en herbes bonnes pour médecines et en épices précieuses.

Chrétien de Troyes, Érec et Énide.
